
L'étude des conséquences de la mondialisation sur la santé des populations est au coeur de la santé mondiale. Ce faisant, la mondialisation conditionne également la mise en oeuvre des projets de recherche et des interventions en santé mondiale, et les rapports sociaux inégalitaires qui s'y perpétuent. Le présent commentaire propose des réflexions sur des défis épistémologiques et politiques auxquels se confronte la santé mondiale. Celles-ci sont issues d'observations et de discussions pendant et après la Conférence canadienne sur la santé mondiale, tenue en novembre 2015. Durant cet événement, une volonté affirmée par la communauté internationale de promouvoir l'équité en santé pour tous et un meilleur partage des savoirs et des ressources au sein des partenariats s'est clairement exprimée. Ainsi, nous envisageons un avenir différent, plus intersectionnel et porteur d'espoir, en proposant une déconstruction de la biopolitique hégémonique des institutions du Nord, tout en mettant au coeur de nos actions les communautés et des partenariats francs, solides et susceptibles de perdurer. Pour ce faire, des pistes sont proposées. Celles-ci nous semblent essentielles à considérer, si l'on prône l'équité et la justice sociale et ce, en commençant par nos propres actions. Notre propos s'ancre dans les pratiques et les réflexions d'un groupe de candidates au PhD en santé publique, dans l'option en santé mondiale.